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actuellement à une « festivalisation » et une « biennalisation » des mondes artistiques. Quelles en sont 
alors les sources et les implications ? 

 La commande : la commande est la visée emblématique des arts, impliquant principalement un 
système de rémunération sur projet. En quoi les commandes s’érigent-elles comme des contraintes ou 
des possibilités d’ouverture ? Que sont les différents modèles de commandes et comment influent-ils 
sur le travail créateur ? 

 Redéfinir les “marchés” ? Le marché des arts plastiques apparaît comme le marché artistique par 
excellence, mais les marchés artistiques au sens large ont des formes différentes, et bénéficient d’un 
soutien public par divers moyens. Par exemple, un gouvernement peut choisir de salarier directement 
un artiste, sans obligation de résultat, ou peut le rémunérer sur projet. Quelles en sont les incidences, 
notamment esthétiques, sur les créateurs et leurs productions ? En quoi les structures des mondes 
artistiques sont-elles différentes d’autres marchés, et comment peuvent-elles nous aider en retour à 
affiner notre compréhension des marchés plus généralement ?  
 
Les langues du colloque seront le français et l’anglais. Cet événement aura lieu les 20 et 21 mai 2016 à 
l’amphithéâtre Furet de l’EHESS, 105 bd Raspail, 75006 Paris. Nous aurons le plaisir de recevoir 
Olav Velthuis (Université d’Amsterdam) pour la conférence plénière. 
Une publication est prévue à l’issu de ce colloque. Elle fera l’objet d’un appel à articles. Les décisions 
de publication seront soumises à l’évaluation d’un comité scientifique élargi. 
    
Nous accueillons des propositions de communication, en anglais ou en français, de 300 mots avec 
une courte bibliographie et un CV (max. 200 mots) - envoyer à art.argent.2016@gmail.com. 
Date limite : 15 janvier 2015. Merci d’indiquer dans quel axe s’inscrit la proposition. Les 
propositions seront évaluées par le comité scientifique et les participants seront informés de leur 
participation avant le 15 février. 
 
Comité d’organisation : 
Marion Duquerroy, docteure (Paris 1 Panthéon-Sorbonne)  
Annelies Fryberger, doctorante (CRAL et IRCAM) 
Viviane Waschbüsch, doctorante (IReMus/ Université Paris-Sorbonne) 
 

Comité scientifique : 
Marc Battier, professeur (IReMus/ Université Paris-Sorbonne) 
Esteban Buch, directeur de recherches (CRAL, EHESS/CNRS) 
Florent Champy, directeur de recherche CNRS (Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées) 
Nicolas Donin, responsable d’équipe (STMS, IRCAM-CNRS-UPMC) 
Pierre François, professeur (CSO, Sciences Po/CNRS)  
Hélène	Trespeuch,	maître	de	conférences	(Université	Montpellier	3)	 
Sylvie Boulanger, directrice (CNEAI)  
Bernard Banoun, professeur (Université Paris-Sorbonne) 
 

Avec le soutien de : 
Le Centre interdisciplinaire d’études et de recherches sur l’Allemagne (CIERA), dans le cadre des 
colloques « junior »  
Le Centre de recherches sur les arts et le langage (CRAL) 
IReMus Institut de recherche en Musicologie UMR 8223 (CNRS - Université Paris-Sorbonne - 
Bibliothèque nationale de France - Ministère de la Culture et de la Communication) 
Association Française de Sociologie (AFS) RT 14 Sociologie des arts et de la culture 


